Mifle baisere perdus

Sonnet (VIIT.

Mille baicere perdus, mille et mille faveurs,
Sont autant de bourreaux de ma tricte pengee,
Rien ne la rend malade et ne [a offencée

Que le cucre, le ric, le miel et lec douceurs.

Mon coeur ect donc contraire a tous lee autree coeurs,
Mon pencer ect bizarre et mon Ame incengée
Qui fait précente encore une choce pascee,

Crevant de décecpoir le fiel de mes douleurs.

Rien nest le dectructeur de ma pauvre ecpérance
Que le pascé précent, 6 dure couvenance

Qui me fait de moi méme ennemi devenir !



Vivez, amante heureux, dune douce mémoire,
Faites ma douce mort, que tot je puicse boire

En loubl dont jai coif, et non du couvenir.

Théodore Agrippa d Aubigné (1552-1630)



